
Une interview
de FRANCOIS MAURIAC

Je prépare mon voyage de Stockholm et termine
mon prochain roman m'a dit le nouveau Prix Nobel

(De notre correspondant à Paris)

«J e commence à prcparer mon voyage i tesse , jamais sur une table. Cc premier jet ,
suédois, m'a dit che; lui Francois Mau-
riac. Jc partirai le 7 ou le S décembre , pai
le train; le voyage dure deux jours mais
je préfère cela a l'avion que je n'aime
guère. Mon prédécesseur francais pour le
Prix Nobel , André Gide, n'avait pas vou-
lu y aller. Je ne l'imiterai pas. A mon
sens, un pays c'est avant tout un visage
précis- La Suède, pour moi , c'est une jeu-
ne Suédoise qui vint me rendre visite ,
tout exprès de Stockholm, dans ma pro-
priété de Malagar en Gironde pour ce
seul motìf : elle aimait mes livres et elle
voulait voir les lieux q"ui m'inspirèrent
le plus. Elle fit ce long voyage , repartit
sans avoir accepté mon hospitalité , mais
heureuse. Elle se nomme Hélène Ankars-
ward et j 'ai donne son nom , en hommage
de reconnaissance à un personnage de ma
pièce «Le Feu sur la Terre» .

Cette venue parait aujourd'hui a Fran-
cois Mauriac un «signe» . Comme Hélè-
ne Ankarsward, vint de Suède ce Prix
Nobel , qui fera de lui un auteur interna-
tional .

Francois Mauriac me recoit dans son
appartement d'Auteuil , à Paris. C'est un
appartement cossu, au 5èmc étage de la
rue Théophile Gautier. Tout y est fait
pour le travail et la solitude-

«Toutes mes amitiés littéraires , toutes
mes influences sont là.» Il me montre en-
core des portraits de Rimbaud , de Bau-
delaire et de Mallarmé. Mais il manque
Pascal et R'acine dont la lecture toujours
le hantc. «Ceux-là ce sont mes livres de che-
vet ; ils ne me quittent pas et je n'ai pas
besoin d'un portrait plus ou moins au-
thentique d'eux » .

« Je travaille actuellement à un roman.
Le titre n'en est pas encore fixé . Vous y
retrouverez mes personnages , ceux des
Landes qui me sont chers. Je pars à la
campagne , dans ma propriété près de
Paris pour y travailler et , si possible , le
terminer ».

Francois Mauriac ne travaille jamais à
un livre lorsqu 'il vit à Paris. Son métier
d'éditorialiste , ses obligations sociales l'en
empéchent- ,.

Toute l'oeuvre de Francois Mauriac est
à «clef» .

Il travaille d'ailleurs d'une etrange ma-
nière . 11 écrit sur ses genoux à toute vi-

il le diete à sa . femme. Ensuite il reprend
le texte dactylographié , le retouche , le pu-
rifi e, l'enrichit. La plupart dc ses per-
sonnages lui ont été inspirés par la réali-
té .

De tous les écrivains contemporains,
Francois Mauriac est l'un des plus aimés
et.- , des plus détestés . Il est depuis son en-
fance dune foi fervente. Pourtant mème
les catholiques n'approuvent pas tous Pat-
mosphère dans laquelle il plonge ses hé-
ros. Il le reconnait lui-mèinc : « Je n'ai
jamais été considéré. comme un catholi-
que de tout repos. J'ai une foi très vive
mais elle n'a pas la qualité de celle , ad-
mirable , de Bernanos ».

Francois Mauriac entra asse: rapide-
ment à l'Académie francaise . Il est vrai
qu'il attribué cette élection a la grave ma-
ladie qui faillit l'emporter : «Les immor-
tels crurent que j'allais mourir- Ils m'éli-
rent rapidement » .

Son art est très divers : romancicr qui
se renouvelle asse: peu, il est aussi cssayis-
te, critique (il a écrit une passionnante
«Vie de Jean Racine» et une vie dc Pas-
cal , «Pascal et sa sceur Jacqueline») , hom-
me de théàtre et polémiste.

Journaliste , polémiste, Francois Mau-
riac trouve là ses plus violents ennemis-
Les communistes d'abord auxquels il s'en
prit quelques mois après la Liberation ,
Jean-Paul Sartre dont il trouva l'influence
nefaste et qui écrivit : «Monsieur Mauriac
n'est pas un artiste» , enfin Jean Cocteau
avec lequel il se brouilla , après la pre-
mière représentation de «Bacchus» qu 'il
n'aimait guère.

Francois Mauriac est un excellent pére
dc famille : il a quatre enfants et sa vie
familiale l'absorbe beaucoup, surtout à
à Malagar où il est propriétaire terricn et
où il surveille chaque année Ics vendan-
ges. Son vin est d'un crù renommé dans
les rcstaurants de Londres et de Bruxelles
mais il est introuvable à Paris.

«Des projets ?, m a dit pour terminer
Francois Mauriac , à part mon livre à ter-
miner et mon voyage , c'est ma femme sur-
tout qui les fait : depuis quelque temps,
elle est devenue Perrcttc- Elle ne cesse de
répéter : «Nous achèverons ceci , nous a-
chèverons cela. Vous n'en saure: pas da-
vantage» . A.S.

Nos apprentis vus par des étrangers
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Des spécialistes venus d'Asie étudient la formation de nos apprentis au cours d'un
voyage d'études qu'ils effectuent dans notre pays. Les voici pendant la visite d'un
atelier pour apprentis à Berne. . '¦

Les éboulements de Bex

Les abondantes chutes de pluies ont provoqué un nouvel éboulement de la route
au-dessus de Bex, à Sionnerre- Sur une longueur de 30 mètres, la moitié de la chaus-
sée a été arrachée par les eaux d'un torrent.

La « presse » a travers le monde

A chacun son .. canard "
Nous lisons tous, au moins , un

journal par jour. Nous sommes
accoutumés à son format , à son
esprit , à sa composition , et nous
imaginons, tout naturellement , que
la presse dans tous les pays du
monde est semblable à celle dont
nous avons l'habitude , et nous
croyons que tous Ics journalistes
du monde écrivent dc la mème fa-
con.

C'est une crrcur : la presse dc
chaque pays a ses particularités ,
qu'il est intéressant de connaitre.

Passons d'abord en Angleterre et
parcourons le plus copieux et le plus
ancien de tous iles journaux britanni-
ques, le «Times». Sa première page est
entièrement consacrée aux petites an-
nonces, parmi lesquelles figure tou-
jours lun verset de la Bible, payé au
prix de la publicité par un pieux lec-
teur.

Allons maintenant en URSS, les
statistiques officielles mentionnent plus
de 8.000 quotidiens, tous fondés après
la revolution. Ils font état de 80 mil-
lions ide nouveaux lecteurs recrutés
surtout dans les classes paysannes des
régions lointaines comme la Mongolie
ou les jRépubliques des Kasaks ou des
Uzbeks. Mais un colosse domine de
sa masse ila presse soviétique, c'est la
«Pravda» (Vérité). Installée au centre
de Moscou, dans un gratte-ciel de trei-
ze étages qui abrite aussi le second
des journaux russes, «Izvestia», la
la «Pradva» est une feuille austère,
(peut-ètre à cause de son nom 1). Elle

L'HUMOUR DE BERNARD SHAW

Dnns tuie petite locnTité d'irlande,' oil
le célèbre écrivain Bernard Shaw -preiiait
quelque repos. le pastelli' Me lnUre fi l
un jour, fi l'iieiu e du culle , un sermon sur
l'amour du prochain.

— Mes frères dit - i l , emporté pur su
fougue oratoire, In reli gion nous comman-
rlc de nous aimer Ics uns Ics autres.

« Pour ina pnit.  j ' irai encore plus loin
et j 'njouterni : Aimez votre plus morte!
l 'iincnii comme vous-méme.

Kn sortant du tempie, tes fidèles tombe-
lent en arret devant le siège de la Ligue
de In temporanee où une vaste uffici le por-
tai! ce texte :

« Prenez garde nu whisk y, c'est votre pi-
re cnncnii. »

Le soir méme, tous les hommes de In
localité étaient ivres pour avoir suivi A la
lettre le conseil de leur Pasteur.

ne publié ini dessins, ni photos, et la
moindre rubrique de publicité en est
impitoyablement bannie. Son editoria!
massif, /de deux colonnes, est compo-
se par des spécialistes sur les indica-
tions directes du Kremlin.

En Chine, |les journaux sont de
petit format et assez plaisants à l'oeil
par suite de la beauté iles idéogram-
mes. Ils se lisent /de bas en haut et se
feuillettent Ide droite à gauche. Mais
n'oublions pas que nous sommes en
Chine où tout se fait à l'envers 1

Sur 450 millions de Chinois, on es-
time qu'il \en existe tout au plus 50
millions capables de lire un journal.
Ainsi, dans cet immense pays, le grand
véhicule des nouvelles n'est pas le quo
tidien- iDans les innombrables petites
maisons de thè (qui n'ont guère chan-
ge depuis bien longtemps), les con-
sommateurs rapprochent leurs tabou-
ret* et se communiquent de bouche à
oreille les dernières informations. Le
plus curieux, c'est que les Chinois
sont renseignés aussi vite et aussi bien
qu'ailleurs.

Contrairement à la Chine, le Ja-
pon ne compte qu'un nombre insigni-
fiant |d'illettrés : à peine 1%. C'est
pourquoi la presse japonaise est puis-
sante : environ 1000 quotidiens, 500
hebdomadaires d'actualité, 4000 revues.
Chaque jour, 20 millions d'exemplaires
de quotidiens sont jetés sur le mar-
che. Beaucoup de journaux sont bilin-
Kii .es et quelqucs-uns, comme le «Japan
Times», et le «Japan Adyiser» pa-
raissent uniquement cn anglais..

A. Straubhaar

Le Iciideiiinin. le digne lionime no rannqua
pns de 'confier A Bernard ÌSlunv combien
[¦ette conduite l'avait ulcere.

— Vous en. porte/ un peu la responsa-
bilité, répliqua l'écrivaini

— Moi '? se recria Me lntvre. . .
— Oui , vous. A près avoir produrne qu 'il

Fallait aimer son ' ennemi vous auriez dù
njouter : pas nu point de l'iivnler .

DÉFINITION DE LA PAIX

Mademoiselle parie de la paix à une
vingìaine de petites filles. Pour s'assurer
de la bonne compréhension de son dis-
cours elle demande :

— Qu.'entendez-vous donc, mes enfants
par une paix juste et honorablc ?

— Mademoiselle, rcpond Lisettc, quand
papa s'en va, maman dit : « muintenunt
ma fille , nous allons avoir la paix. ..

Mastio
L'un de mes derniers billets, que je

croyais d'ailleurs avoir intitulé « Temps
variable », mais auquel le typo a donne
le titre contraire de «Temps invariable»
contenait un mastio. On appello ainsi,
en typographie, le fait de mélanger des
lettres ou des lignes.

Dans le cas présent, c'ost à la cor-
rection des épreuves que le fait s'est
produit. Le metteur en pages, pris pai
le feu de l'action, a glissò où elle n'a-
vait que faire une ligne contenant une
coquille et qu'il venait d'enlever.

Ce n'est pas grave : si un paragraphe
de mon texte en est devenu incompré-
hensible, je pense que mes oeuvres con-
tiennent d'autres obscurités dont nos bra-
ves collaborateurs de l'atelier ne sont
pas responsables.

Mais cela m'a remis en mémoire d'au-
tres mastics qui, eux prenaient une sa-
veur inattendue.

Ainsi le correcteur d'un journal me
contait que relisant une page, il consta-
ta l'absence d'une ligne concluant la
narration d'un accident. Elle était ainsi
rédigée : « Sa vie n'est pas en danger ».

Instruit par l'expérience, il chercha
où cette ligne avait pu malencontreuse-
ment se glisser. Ne la trouvant nulle
part, il conclut que le metteur en page
l'avait jetée et il la fit composer de nou-
veau.

Le lendemain, ouvrant le journal, il
trouva — ó stupeur et confusion ! — que
la ligne s'était insidieusement glissée
sous un faire-part mortuaire ! Vous
voyez ca : la famille, les amis de M. X.
lisant l'annonce de son décès, puis la
mention : « Sa vie n'est pas en danger ».
Comment faire admettre que ce n'était
pas une blague... mauvaise à tous les
sens du mot 1

Il y a parfois de ces rencontres qui,
sans procéder du mastic, sont non moins
confondantes. Le metteur en page doit
surtout se méfier des voisinages : il pen-
se généralement à ne pas piacer le mot
pour rire à coté de l'annonce mortuaire.
Mais il ne redoute pas toujours le voi-
sinage de la pensée ou du slogan. El
voici qu'on pouvait lire sous une colonne
d'avis mortuaires : « La publicité faite à
temps roméne le client ».

C'est authentique... et je puis dire que
cela n'a pas été voulu I

Jacques TRIOLET

Le monde moderne
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A Pittsburg (USA), on construit un nou-
veau centre urbain où s\.> dresse depuis
peu ce gratte-ciel impressionnant en alu-
minium : la .société américaine dc l'alu-
minium y a son siège.



Les épiciers „STOPM
continuent à vous offrir
aux meilleurs» Prix
des produits de qualité !

le litre Fr. 2.85 2.70
500 gr. Fr. 1.80 1.70

les 500 gr. Fr, 1.50 1«425

les 500 gr. Fr. — .95 ".90
les 900-gr. Fr. 1.25 1.20
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ladresses et de nonchalance. Ajoutez à cela que de-
mis et arrières montreusiens se montraient intraita-
bles , que le gardien Beney était en grande forme et
vous aurez compris pourquoi notre ligne d'attaque
se trouva incapable de marquer le moindre but. Un
seul point lumineux dans cette grisaille , un magnifi-
que shoot de Métrailler qui s'écrasa sur la barre
transversale , et une reprise de volée de Germanier
stoppée de justesse par Beney. Ce fut tout dans cette
lère ,; mi-temps bien ., décévantéXAu repBs^1 Xqn ne
donnait pas grande chance à nos hommes de triom-.
pher. Les événements qui suivirent devaient prou-
ver le contraire-

En 2ème mi-temps , le conseiller technique M. Gé-
roudet placa Mathez au centre , et Siggen Inter , ce
changement donna à notre ligne d'attaque une vita-
lite nouvelle. D'autre part , Montreux commit cette
grave erreur de jouer la défense à outrance dès la
reprise du jeu. Le résultat ne devait pas se faire at-
tendre et notre équipe envahit le camp vaudois. Mal-
heureusement notre ligne d'attaque , manquant tota-
lement d'efficacité manquait ce qu 'elle voulait , et
il fallut un shoot de Porro , pris des 15 mètres pour
que Beney fusse une première fois vaincu à la Ile
minute. Ce mème Beney s'illustra en stoppant quel-
ques shoots très durs mais ne put rien à la 20e mi-
nute , contre un violent tir raz-terre que décrocha de-
puis les 20 mètres Génévaz. Sion certain de la vic-
toire repartit à l'attaque et la défense de Montreux
concèda un nombre impressionnant .de corner- Sur
l'un d'eux , tire à la 25e minute par Germanier , la
balle parvint à Porro qui centra , Mathez d'un habile
retourné inscrivit le troisième but pour Sion. Mon-

Sucre fin , cornets 2 kg. net Fr. 1.75
le kg. Fr. -.875

5 % net

Huile d'arachide «Stop»
Graisse 10 %
Graisse jaune «Stop»
Sucre candi brun=noir
Riz Camolino «Stop»

treux sortit de sa torpeur et notre défense passa par
quelques instants assez pénibles. Sion , cependant ,
voulant assurer sa victoire assiégea à nouveau Ics
buts de Beney. A la 38e minute une ouverture de
Métrailler parvint à Mathez qui fut crocheté dans
les 16 mètres de Montreux. C'était le penalty classi-
que , et Mathez s'empressa de le transformer. Le match
prit alors une tournure désagréable et M. Frieden dut
mème expulser un joueur vaudois- Métrailler fut du-
rement touché à la cheville et dut évacuer le terrain.
C'est sur ces tristes événements que se termina une
rencontre que nous nous empressons d'oublier au
plus tòt.

Le F.C. Montreux est bien la plus faible équipe
que nous ayons vu cette saison , et elle aura de la
peine à quitter la lanterne rouge qu'elle détient ac-
tuellement. Deux hommes ressortent du lot , le gar-
dien Beney et le centre-avant valaisan Rey. Le reste
de l'equipe se défend , certes avec acharnement , mais
manque par trop de système de jeu , pour pouvoir
s'imposer.

Le F.C. Sion a fourni un match qui n 'aura satis-
fait personne , et sans la belle partie de Porro et de
Gcnévaz , nul doute que nous n 'aurions enregistré
une défaitc. Panchard ne peut étre rendu responsa-
ble des buts recus. En ardere , seul Héritier donna
satisfaction , alors qu 'Humbert et Théoduloz prati-
quent un marquage trop large. D'autre part leurs
dégagements , à quelques exceptions près , manquè-
rent de précision et de netteté. Les demis Porro et
Génévaz furent les héros du match et le mérite de
victoire leur revient entièrement- En avant seul Mé-
trailler donna réellement satisfaction , mais il fut pour-
suivi par une malchance peu commune. Les quatre
autres avants travaillèrent bien , mais manquèrent de
précision et surtout de conviction. Jamais ils n'arri-
vèrent à déployer leur jeu habituel . Ce n 'est certai-
nement qu 'un accident , aussi nous ne les accablerons
pas. Le F.C. Sion nous doit une revanche , nous l'at-
tendons le 14 décembre pour le match Forward-Sion
qui clòturera ce ler tour- • . P.A.

' Les résultats du Sport-Toto
2 1 1 1 x 1 2 2 x 1 x 1 1
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participation à ce coricours :
Somme totale aux gagnants 572,971.75 francs.
Somme à chaque ' rang : 190,990.55 francs.
Au prix de consolation : 10,000 francs.

Sion-Montreux 4-2 (0-2)
Terrain du Pare des Sports en bon état. 1000 spec-

tateurs. Arbitre , M. Frieden , Berne , dans l'ensemble
bon.

Sion : Panchard , Théoduloz I , Humbert , Héritier ,
Porro , Gcnévaz , Germanier , Mathez , Siggen , Métrail-
ler , Wenger.

Montreux : Beney, Bollinger , Graf , Borcard II , von
Dach , Truhant , Braita , Hartmann , Rey, Borcard I
Bleuil.

Avant de passer au compte-rendu du match , nou%
aimerions faire une petite remarque aux dirigeants
du F-C. Sion . Nous avons constate avant le match '
qu 'il y avait trop de monde devant Ics deux caisses
d'entrée. Ne serait-il pas possible d'installer quelques
caisses volantes. Cela éviterait au public une trop
longue attente. ¦

Pour n 'avoir pas pris ce match avec tout le sérieux 1
voulu , le F.C. Sion a évité finalement de justesse
une défaite qui n 'aurait surpris personne . On cori-
naissait la situation dangereuse de Montreux au clas-
sement de lère ligue et l'on pouvait logiquement
penser que les Vaudois lanceraient toutes leurs for-
ces dans la bataille- Ce raisonnement devait s'avérer
juste. L'entraìneur Vuilloud qui connait parfaitement
le F.C. Sion n 'ignorait pas que notre défense n 'ap-
précie pas du tout les départs rapides à froid et que
les 20 premières minutes sont toujours pour elle les
plus difficiles; aussi donna-t-il la consigne à ses hom-
mes d'attaquer dès l'engagement. A la 2me minute
déjà , Rey, laissa, sur place Humbert , ouvrit finement
à Breuil , insuffisamment marque par Théoduloz , et
l'ailier gauche de la Riviera n 'eut aucune peine à
battre Panchard. Sion se reprit aussitót , mais Mon-
treux , très à son 'affaire , se montra intraitable; puis
le jeu s'equilibra quelque peu et à la 25e minute,
nos arrières s'étant trop avancés , Rey , à nouveau ,
s'échappa , laissa notre défense sur place et s'en alla
marquer le numero 2 pour Montreux . Sion comprit
le danger et envahit le camp adverse- Malheureuse-
ment nos avants n 'étaient pas dans un jour faste.
Rarement nous avons vu autant de passes imprécises ,
autant de shoots tirés sans conviction , autant de ma-

AUTO-ECOLE Voitures È
ra r -Ai rnr -  Camions _MR. FAVRE Cars
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— Il ira , n 'ayez pas peur ! ré pondit le jeune hom-
me, dont un rire haineux tendit en ligne droite les
lèvres- .. Il ira , et puis on le mettra à la port e comme
moi. En voilà un pourtant qui a travaille trente ans
dans l'usine. Vous lui devez un bon morceau de vos
chevaux et de vos voitures...

De sa main gantee , Victor Lemaric, voyant que
des camarades écoutaient , fit signe à l'ouvrier de con-
tinuer son chemin.

— Vous oubliez , dit-il froidement , que pendant
trente ans mon pére l'a fait vivre. Je voulais simple-
ment vous demander des nouvelles de Madiot. Pour
le reste , je ne suis pas le maitre.

L'homme s'éloigna de trois pas , puis revint , en
enlevant , cette fois , à moitié son chapeau :

— Et si vous ctiez le maitre , monsieur Lemaric ?
Victor Lemarié n 'eut pas l'air d'entendre , et regar-

da de nouveau vers le creux du chemin , d'où mon-
taient toujours des bandes incgales d'hommes et de
femmes. Au-dessus de la terre piétinée, une grande
poussière s'élevait maintenant , et le soleil couchant ,
à la hauteur des toits , la traversait et la dorait.

Pendant une minute , l'ouvrier , qui avait rejoint
ses compagnons , attendit pour voir si le fils du pa-
tron lui répondrait ou s'il fouctterai t le cheval. Puis ,
il tourna les talons , et se perdit dans les groupes
qui avaient dépassé la voiture et que poussaient , d'un
mouvement continu , Ics foules venues d'en bas.

Elles étaient déjà plus sombres , ces foules , et plus
lamentables , dans le jour qui diminuait- Parmi elles ,
Victor Lemarié ne cherchait plus personne. Il assis-
tait , Ics yeux vagues , à cc long défilé d'èfres incon-
nus , tóus pareils , qui se succédaicnt à intcrvalles ré-
gulicrs , comme Ics anneaux d'une chaine. Et il souf-
frait , dans le fond de son àme qui n 'était pas mau-
vaise , dans son amour-proprc aussi , de sentir contre
lui et si près dc lui tant dc hainc imméritée , Elle
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l'enveloppait , l'étreignait. Il était reste droit sur son
coussin dc drap, aussi froid d'appàrence , ayant l'air
d'ètre occup e de quelque scène lointaine , si bien que
des gens se détournaient pour examiner la partie
basse de la rue , vers l'usine ; mais il ne fixait son
regard sur aucune figure ni sur aucune scène déter-
mince ; dc toutes les images mobilcs que recevait ses
yeux , une seule imagc se formait et il la contemplait :
c'était la foule grise qui n 'a qu 'un visage et qu 'un
nom , l'ouvrier d'usine qui roulait , le fròlait , conti-
nuait son chemin , n'ayant que deux sentiments , la
lassitudc du travasi et la haine du riche. « Que leur
ai-je fait ? pensait-il. Pourquoi étcndre leur inimitic
jusqu 'à moi , qui ne suis pas leur patron et qui n'ai
p,as affaire avec les ouvriers de mon pére ? Une
des choses qui ont adouci cn moi le regret de ne pas
étre mèle à la vie active de l'usine , c'était l'illusion
que j 'échapperais à la defiance de ceux-ci- Et ils me
traitcnt cn ennemi né . Quelle affreuse guerre , que
celle qui nous rangc ainsi en deux camps , sans que
nous le voulions ! Que de fautes il a fallu , de la part
dc ceux qui possèdent , pour en arriver là ! Et que
c'est dur d'etre detesté de la sorte , dc Tètre ici , ail-
leurs , partout , à cause de l'habit que jc porte et du
cheval que je conduis 1 »

Ils montaient toujours . Cependant Ics rangs s'es

pàcaicnt. Quelques vieilles femmes, marcheuses trai-
han.tes, indi quaient que Parrière-garde défilait . Les
pointes des hautes branches, les tuiles des pignons,
Ics llheminccs blondes de lumière , émergeaient de
l'omirc où les choses basses étaient plongées. Car
là-ffls , derrière Cantenay, le soleil devait mourir et
treflfcer son globe fauve dans la verdure des herbes;
dewoffe de bricks et de goélettes , tendues par le
vcrMqui fraichissait , Manches seulement au bout des
huifip, remontaicnt sans doute la Loire , de l'autre
còte tles maisons , là , tout près. Dans l'ouverture du
chemin , le peu qu 'on apercevait de la ville , entre les
toits d'usines , se voilait d'une brume venue du fleu-
vc et qui gardait encore la transparcnce des eaux
bleues- Une vitre étincelait , très loin. Victor remar-
qua aussi que les hautes cheminées des manufactu-
rcs avaient cesse de fumcr , et que les petites , autour
de lui , partout , se couronnaient de l'humble pana-
chc couleur de cendre , qui se tordait , s'élargissait et
Se perdait dans l'air , signe qu 'on était rentré; que la
famille se retrouvait ; que , pour une heure de veille,
bien courte et bien douce , la mère avait tous ses
enfants autour d'elle. La journée était achevée. Et
dc sentir ccttc harmonie rétablie , et de la savoir si
brève , et de penser qu 'il y en avait une autre , aussi
necessaire , et détruite cependant , brisée à jamais

/_W_Ŵ___^^_m_\_f %  Plàtrerie-Pcinture
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Les résultats du championnat
LIGUE NATIONALE A

Grasshoppers-Young Boys 2-0
Bellinzone-Bàle 2-3
Servette-Fribourg 4-2
Granges-Zurich 2-2
Chiasso-Lugano 5-2
Berne-Lausanne 2-0
Chaux-de-Fonds-Locarno 1-0

LIGUE NATIONALE B
Malley-Bienne 2-2
Soleurc-Lucernc 2-0
Cantonal-Wil 1-4
Schaffhouse-Winterthur 0-0
Zoug-UGS 3-2
Aarau-Young Fcllows 1-2

RÉSERVES
Aarau-Young Fellow 3-4 ; Chiasso-Lugano 2-0 ;

Grasshoppers-Lucerne 3-0 ; Schaffhouse-Winterthur
1-3 ; Saint-Gall-Bellinzone 2-2 ; Zoug-Locarno 3-2 ;
Berne-Lausanne 0-2 ; Cantonal-Young Boys 1-4 ;
Chaux-de-Fonds-UGS renvoyé ; Màlley-Bienne 2-1;
Servette-Fribourg 4-0.

PREMIÈRE LIGUE
Forward-Central 3-2 ; Vevey-Martigny 3-0 ; Sier-

re-Bienne-Boujean 2-1 ; Sion-Montreux 4-2 ; Yver-,
:doa?USsLa«6artBeqfén\^é. >!#%&. §£», J

DEUXIÈME LIGUE
Lutry-Monthey 2-3 ; Saint-Léonard-Vignoble 5-3;

Pully-Aigle 4-4.

TROISIÈME LIGUE
Brigue-Chalais 6-1 ; Fully-Muraz 2-1 ; Monthey

II-Martigny III 1-2.

QUATRIÈME LIGUE
Conthey-Lens 2-5 ; Conthey II-Gròne II 0-15 ; Col-

lombey-Leytron II 1-2 ; Saint-Gingolph-Riddes 2-5.

JUNIORS A (ler degré)
Vevey-La Tour 1-0.

Juniors A (2e degré)
Viège-Lens 7-2 ; Chamoson-Conthey 6-2 ; Muraz-

Vernayaz 2-4 ; Vouvry-Martigny II 1-1.

COUPÉ VALAISANNE
Ardon-Viège 2-1 ; Martigny III-Saxon renvoyé ;

Saint-Maurice-Montana 4-3.

peut-ètre , il éprouvait une tristesse mélée de colere
contre ceux qui sont venus avant nous. Il était d'une
generation qui souffre des rancunes amassées par les
autres. Il se sentait d'ailleurs , plus de pitie que de
courage. Et cela encore l'assombrissait et l'humiliait.

A quelques pas de là , sans qu 'il s'en doutàt , sous
le couvert de quelques arbustes et d'un cèdre qui
formaient son jardin , un vieux prètre , habitué de la
paroisse Sainte-Anne, se promenait , regardant le mé-
me horizon et pensant aux mèmes choses -En dehors
du quartier , il était presque aussi inconnu que ces
humbles qu 'il secourait. Chaque soir, quand l'armée
de l'usine montait , ce vici ami sans lassitude et sans
récompense humaine sortait , gagnait la motte pelée
de son cèdre entre les branches duquel on voyait
toute la ville , et, écoutant marcher , de l'autre coté
du mur , cette misere qu 'il connaissait , ému de la
mème sorte depuis douze ans qu 'il venait là, il disait
cette prière qu 'avait composée son cceur tout simple ;

«Seigneur, benissez la terre qui se voile , benis-
sez la ville et la banlieue , les riches là-bas pour qu 'ils
aient pitie , les pauvres ici pour qu 'ils s'entr'aiment :
surtout les pauvres , mon Dieu , et envoyez au-devant
du pére qui rcntre les enfants avec l'ange qui les
fait sourire. Ecartez les querelles entre les époux ;
mettez la paix entre les frères ; rendez heureuse
pour tous la seule heure où ils sont ensemble , les pe-
tits et les grands, afin qu 'aucun d'eux ne vous mau-
disse ; qu 'ils vous aiment plutót , Seigneur ! Je vous
prie pour tous ceux qui ne vous prierons pas ce
soir , je vous aime pour tous ceux qui ne vous aiment
pas encore , jc vous donne ma vie pour que la leur
soit meilleure et moins dure. Prenez-la , si cela vous
plait. Amen. » .

Dieu ne la prcnait pas- Il la savait utile.

(à suivre)
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prouvé

ses qua l i tés  !

Du 16 aoùt au 4 septembre 1952, sur la piste de
Montlhéry, une conduite intérieure SIAACA Aronde
a couvert 50.000 km. en 426 h. 20' 33" à la

moyenne de 117 km/h. 270
battant, en 18 jo urs de course ininterrompue

27 records internationaux !
Voilà un résultat qui prouvé la robustesse d'une
voiture « construite pour vivre longtemps >

. i
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AGENCES OFFICIELLES POUR LE VALAIS :

BRIGUE - HELDNER Frères, Garage Central - Tél . (028) 3 16 79
SION - Georges REVAZ, Garage de l'Ouest - Tel- (027) 2 22 62

Sous-Agent
Saint-Maurice, Garage du Bois-Noir , M. J. Fillettaz - Tél. (025) 3 65 50,
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Les nouveaux labonnés pour 1953 rofòivent '

GRATUITEMENT |
i le Journal et Feuille d'Avis du Valais j
i jusqu'au 51 décembre 1952 » i

en payant dès ce jour leur abonnement pour 1953 au prix de fr. 16.— '
i ' {
| . . . _ 3

Bulletin d'abonnement
) . ¦

-

¦ ¦  

«

• 
—¦—•— ¦— 

«
• i
| Veuillez m 'abonnez à la «Feuille d'Avis du Valais» pour 1953 et m 'adresser gratuite- <
j ment votre journal dès maintenant jusqu 'à fin 1952. *
i i
i . , - . . . - , ' '  • I

J Nom, p rénom et filiati on : <
• (Écrire très Ksiblement en majuscules) <
i Adresse ..'. !¦...-. _ j
» ' «P.S- — Conformément aux conditions , je vous adresse cc jour par chèque postai II e 1748 4
• le montant de fr. 16.— , pour l'abonnement 1953. <
t Les abonnements continuent jusqu 'à révocation écrite de l'abonné. !
MMMMMM ••••••••«•••«••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••«•••i
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Cinema Capitole
MARDI 2 DÉCEMBRE A 20 H. 30

invite par les Amis de l'Art

GEORGES ROUQUIESt
présente

Une réftrospec&ive
du film documentaire

en France
(de Lumière et Méliès à Painlevé)

Prix unique : 2— Amis de l'Art fr. 1.50

PHARMACIE à Genève
à remettre pour raison de famille ,' dans quar-
tier populeux et en plein développement. Bé-
néfice prouvé.

Pour tous renseignements , s'adresser Case
Stand 99 Genève.

Madame...
Voulez=vous prevenir Ics rides ?
Alors, dès ce jour , demandez le mer.
veilleux

SAVON ANTI-RIDES
« RRONNLEY »

à l'huile de tortu e, en vente à Fr. 1.—
2.60 et 4.70 le pain chez :

Droguerie du Rhòne, Sion
Henri Cross - Tél. 217 77.

ON CHERCHE
pour tout de suite

Appretti iraraphe
(compositeur)

Offres manuscrites avec curriculum vitae
à l'Imprimcric Gessler , Sion.

V ;

'hiammtl
confiez-nous vos enfants

.. ^
<

Pendant que vous faites vos achats chez nous ou ailleurs , pendant ;
que vous ètes chez la coiffeusc ou chez le dentiste , mamans confiez ;
vos petits à notre garderie d'enfants. ;
Une jeune maman s'en occuperà et en prendra soin .

: 

' 

¦ 

!

A LA PORTE NEUVE SA., SION :
i . • • 

' ¦' ' i
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Un produit Sunlight
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j t'.̂ %ti' mM C'est un
(Élfiat f Mw ^" ' âns
«r/j if Pe'ne aucune.
fPtylFJf Fix rend tout

hygiénique-
Jf ij p ' / W ment propre et
xtW /j pmerveilleusement
P^Ŝ F brillant ! La mousse
§É|r abondante et active
||r de Fix est un prodige
V de force detersive —

et cependant elle est si
douce ! Avez-vous note

pour aujourd'hui : «Acheter
•ŝ  1 grand paquet de Fix !»

Grand paquet II

f #thri l ler
comme un

Le nouveau FIX dissout en un din d'oeil graisse
et saleté.. .  à bien meilleur prix encore !

Notre meiBleur argument
Sans reclame aucune durant une période
d'essai de plusieurs années , la vente du

n 'a fait qu 'augmentcr- Pourquoi ? Parce que ,
judicieusement applique , ce brillant pour par-
quets et sols de toute nature soulève l'en-
thousiasme et fait sa reclame lui-mème.

Reférences de premier ordre.
Renseignements , et prospectus :
DANS TOUTES LES DROGUERIES

et chez le fabricant : DROGUERIE DU' MO-
LARD — Place du Molard3 - Genève - Tél,
5 48 67. 569Tc

C O M B U S T I A
* ¦ Michcloud &. Udrisard • ,

Tél. 212 47 - 2 28 41
Anthracitc RUH R
Anthracitc belge
Coke RUHR
BoUlets RUHR et belges
Briquettes UNION
Mazout dc chauffage
Mazout DIESEL et Huiles
Bòis cn stères et cn sacs

SERVICE PROMPT

———?»—————————1
Musée de la Majorie - Sion 3

E x p o s i t i o n

Architecture suisse
contemporaine

I Sous le patronage de Monsieur le Conseiller 9
t d'Etat Cyrille Pitteloud , chef du Département •
• dc l' instruction publi que du canton du Va- J
* lais , dc la Fondation Pro Helvetia et de la 9
§ Municipalité de Sion. •
X Ouvert du 2 décembre 1952 au 6 janvier 1
I 1953, de 10 h 12 h. et de 15 à 19 heures. •

! Entrée libre J

O C C A S I O N
Chèvres gras lère qualité.
Entière ou demi
Quart antcricur
Quart postéricur
Salametti nostrani (chèvre)
Mortadella pur porc
Salametti porc /rais
Salametti porc sèdie
Jambon roulé (ventre)
Salame nostrano lère qual
Codcgotti cpicé a la vanille

nostrano lère qual. rr.  10.—
(ti épicé a la vanille Pr. 6.50

Charcuferie-boucherie
Confti-Marioftta

Locarno-St-Antonio, tél. (093) 75 204

par kg
par kg
par kg
par kg
par kg
par kg
par kg
par kg
par kg
par kg

2.50
2.80
3.30
2.50
6.50
5,-
8.50
7.-
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| POUR VOTRE LAYETTE j
ADRESSEZ-VOUS j

<rru ràrin Àe JCAIMO
Mmes Gessler SION Av. du Midi !
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Les candidats du Parli socialiste
AU CONSEIL MUNICIPAL

Lors de sa dernière assemblée, le Parti socialiste
de Sion, a choisi ses candidats pour les éleetions au
Conseil municipal.

Ce sont MM. Max Berclaz (ancien conseiller), Al-
fred Bovier (ancien conseiller), Albert Dussex, ré-
dacteur de la page valaisanne du « Travail », Her-
mann Haury, technicien et Maurice Chainmartin, em-
ployé au PTT.

Une passionnante rélrospective
DU DOCUMENTAIRE FRANCAIS

Demain soir mard i 2 décembre, à 20 h. 30, au Ci-
nema Capitole, seront projetés, pour la première fois
en Valais, quelques courts métrages du cinema des
époques héroi'que et contemporaine.

Nous aurons l'occasion d'apprécier le film docu-
mentaire à ses tout premiers débuts avec les bandes
rarissimes de LUMIERE et de MELIES, tournées en
1892 et 1903. Suivront des images plus récentes : une
délicieuse « vie des castors » , puis le premier film
sous-marin jamais tourné par le commandant COUS-
TEAUf cet audacieux reporter des grands fonds ,
et , finalement. une fascinante étude de PAINLEVE
sur les moeurs des Pygmées. Ce sont-là documen-
taires de très grande classe, du plus haut intérèt
cinématographique et historique.

Chacun des films sera présente par un homme
du métier, cinéaste célèbre, auteur de FARREBI-
QUE, l'admirable poète de l'écran qu'est GEORGES
ROUQUIER.

Ceux qui prisent le documentaire à sa juste va-
leur goùteront un plaisir intense à cette soirée que
les Amis de l'Art organisent demain soir à leur
adresse au Cinema Capitole.

Vous ne tousserez pas cette nuit
La nuit dernière, les quintes de toux vous ont em-
pèché de dormir . Ne laissez pas votre rhume s'ins-
taller. Ce soir, avant d'aller au lit , prenez dans un
bon grog deux cuillerées à soupe de l'excellent SI-
ROP DES VOSGES CAZE. Votre toux se calmerà ,
votre sommeil sera paisible et reposant, et demain
vous direz merci au SIROP DES VOSGES

De trois à quatre cuillerées à soupe par jour à
prendre de préference dans une boisson chaude.

En vente : pharmacies et drogucrics.

Bourgeoisie de Sion
I Les membres du parti de la défense des intc- J
I rèts des bourgeois sont convoqués à une as- ,
! semblée generale mardi 2 décembre 1952, <
! à 20 h . 30, dans la salle des Pas Pcrdus du j
; Casino. J

Ordre du jour :• J

! a) rapport du comité;
ì b) rapports du président de la bour- <

geoisie et des conseillers; ;
e) éleetions du 6-7 décembre 1952 : ]

; 1, liste d'entente, 1
2. désignation des candidats au ',
Conseil; !
3. désignation des candidats à
la présidence et la vicc-prési- j
dencc; ;

; d) divers. ]
! _ i

', P. 13695 S. Le Comité. !
, 4
i I'. A - _ _ .  ---._-.-.-.-.--. *-.*
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La Section de Sion de la Société Suisse des

Contmercants
annonce l'ouverture de ses cours

du soir pour bénévoles

| Cours de langue francaise , inféricur et moyen
pour personnes d'autre langue maternelle.
| Cours de langue allemande
| Cours de langue anglaise
| Cours de langue italienne
¦ Cours de comptabilité supérieur ( ;.,,
¦ Cours d'arithmétique supérieur prcparation aux ma.tnse féde-

¦ Cours de droit I rales dc la branchc =ommcrclalc

\\\ Cours de comptabilité pour artisans
| Cours de dactylographie
| Cours dc sténographie

Pour s'inserire on voudra bien s'adresser à Monsieur Pierre de Riedmattcn , Président
dc la Commission des cours dc la Section dc Sion dc la Société suisse des commercants,

à Sion , téléphone No 2 27 21, ou à Monsieur Fernand Frachebourg, Président dc la Sec-
tion de Sion de la Société suisse des commercants , à Sion , téléphone No 22165, JUS- »
QU'AU 3 DÉCEMBRE 1952.

N.B. L'ECOLE COMPLEMENTAIRE COMMERCIALE POUR APPRENTIS, en rai-
son de sa réorganisation sur le pian cantonal , ne sera ouverte cxceptionncllcment , pour
l'année scolaire 1952-1953, qu 'au début janvier 1953. Des publications approprices parai- ,
tront en temps opportun-

LA SECTION DE SION DE LA SOCIETE
SUISSE DES COMMERCANTS

v J

La Bourgeoisie de Sion
Durant des siècles, 1 assemblee des électeurs bour-

geois, son conseil et son président formèrent l'ar-
mature civique de la cité sédunoise pour le motif
bien simple que la notion de « commune » ou de
« municipalité » n'existait pas encore dans ces temps-
là.

Chacun ou à peu près était bourgeois de l'en-
droit où il habitait et une partie des revenus des
biens bourgeoisiaux servait à couvrir les dépenses
publiques, tandis que le solde de ces biens ou de
leurs revenus était abandonné en jouissance aux
bourgeois, sous forme de terrains, lots de bois, droits
de ménage, émoluments de presence aux assemblées
etc. Il est donc facile de comprendre pourquoi les
bourgeoisies avaient alors une importance capitale.

Quant à celle du chef-lieu du pays, elle possé-
dait de beaux avoirs et jouissait d'une très grande
réputation. Ne raconte-t-on pas qu'un jour où Na-
poléon I traversait Sion , il passa devant un groupe
de vieux bourgeois qui fumaient leur pipe sur les
marchés de l'Hotel de Ville. « Tu vois, Napoléon,
c'est celui-là ! » dit l'un à l'autre. « Est-il bourgeois
de S ion?» , répondit le second. « Non » lui fut-il
répliqué. « Peuh ! fit alors l'interpellé, pas la peine
de regarder » . Précisons que tout cela fut prononce
en pur haut valaisan et dans des termes infiniment
plus savoureux.

Ce regime administratif patriarcal se maintint jus-
que vers le milieu du siècle passe, epoque qui vit
de grands changements : c'est alors qu'on acheva
d'abattre les remparts de la ville et que la véritable
Confédération suisse fut fondée avec son cortège
de principes nouveaux pour le Valais et ses locali-
tés. Le commerce commenca à se développer, il se
créa quelques petites Industries, les notions d'édi-
lité se firent jour. Il en résultat un afflux de ci-
toyens nouveaux dans les centres et les dépenses
publiques augmentèrent fatalement. Oh ! les choses
n'allèrent pas si vite, puisque dans ' la dernière dè-
cade du siècle écoulé, les comptes de la commune
de Sion n 'atteignant pas 100.000 francs par an aux
dépenses ni aux recettes ! Par contre, la situation
évolua rapidement ensuite, surtout depuis 1914, et
chacun sait ce qu 'il en est aujourd'hui : la commune
de Sion compte près de 12.000 àmes et son budget an-
nuel dépassé deux millions et demi, sans celui des
Services Industriels, qui est pour le moins aussi im-
portant. ' ,

La Bourgeoisie, elle, de par sa structure legale et
économique n'a pas pu suivre le mouvement et
elle fait un peu figure de parent pauvre à coté de
la commune municipale.

Les électeurs bourgeois ne forment plus méme le
sixème du corps électoral et le budget bourgeoisial
tourne autour de 35.000 francs, une paille à coté
des autres! En outre, si la Bourgeoisie ne voit pas
ses recettes augmenter, car elle ne prélève pas d'ioJ-
pois et se trouve réduite aux revenus de quelques
capitaux et de ses forèts, ses charges augmentent
par contre constamment : elle a payé en 1951 près
de 15.000 francs d'impòts et ce chiffre va s'enfler
encore du fait de l'entrée en vigueur de la nou-
velle loi fiscale cantonale. La mème année, elle a
verse 3.750 francs de contribution pour le chauffa-
ge des écoles primaires, alors qu'avant l'ère du
charbon et du mazout, elle se tirait d'affaire au
moyen du bois de ses forèts. Soit dit en passant, les
bourgeois contribuent doublement au chauffage des
écoles : comme bourgeois et comme domiciliés à
Sion ! A ces prestations ordinaires s'ajoutent en-
core les « saignées » spéciales de la participation
aux frais de construction des batiments scolaires.
N'a-t-il pas fallu que la Bourgeoisie cède le Ca-
sino de la- ville pour acquitter sa contribution à
l'école primaire des filles et, tout récemment, qu'elle
sorte près de 80.000 francs pour sa participation à
l'école primaire des garcons ! D'autres batiments sco-
laires étant en projet — celui du Pont de la Morge
est déjà édifié — on se rend compte des périls d'or-
dre financier qui menacent la Bourgeoisie.

Inutile de dire que le conseil bourgeoisial fait tout
son possible pour sauvegarder la situation. En tout
cas, ce n'est pas lui qui suce la caisse puisqu'en 1951
les sept conseillers ont touché, ensemble et en tout
et pour tout, la somme atomique de 454.— francs
et que le traitement annuel du président plafonne
à 300.— francs. On conviendra que si l'on déduit de

ces montants fabuleux, ceux qui sont absorbes après
les séanees par le verre en commun traditionnel , il
ne reste pas à ces messieurs de quoi faire des fo-
lies !

On .aurait cependant tort de ne considérer la Bour-
geoisie de Sion que sous l'angle économique. Il est
en effet incontestable qu 'elle constitué le noyau
centrai de la localité et que la plupart de ses mem-
bres appartiennent à des familles qui se sont éta-
blies voici bien longtemps au pied de Valére et de
Tourbillon. Quoi qu'on en dise, ces circonstances
sont d'un certain poids dans la vie de la cité, car
il est hors de doute que .les bourgeois ont plus à
cceur le prestige et les intérèts de Sion que les nou-
veaux venus. Il est clair aussi que si le conseil
bourgeoisial était ramené au rang d'une simple com-
mission du conseil communal, il disparaìtrait en tant
qu 'autorité indépendante et comme organe pondé-
rateur de certaines décisions municipales. On doit
enfin relever que le conseil bourgeoisial , du fait de
l'affaiblissement économique de la Bourgeoisie vis-
a-vis de' la Municipalité, a beaucoup perdu de son
caractère politique, qu 'il peut aitisi discuter très ob-
jectivement et que ses membres, sans risque de se
compromettre eux-mémes, en état de jouer un róle
particulièrement utile à la communauté sédunoise
en période d'élections.

C'est pourquoi il serait certainement premature
de supprimer la bourgeoisie de Sion, quelques amé-
nagements du statut des bourgeois devant lui per-
mettre de retrouver son equilibro financier et de
poursuivre sa tàche pour le plus grand bien de tous

Un conseiller bourgeoisial

P. S. — Qu il soit precise, pour éviter une confu-
sion frequente, que les avoirs de l'ancien hòpital-
asile de Sion, soit la ferme, les prairies, les vergers,
les vignes et la cave, n'ont rien à voir avec la bour-
geoisie de Sion, attendu qu'ils sont constitués en Fon-
dation indépendante. Ces avoirs sont gérés par une
Commission administrative. composée de trois con-
seillers bourgeoisiaux et de deux conseillers com-
munaux et leurs revenus servent à l'entretien des
assistés bourgeois.

CHRDNIQUE% M̂USICALE

« Orphée » au Théàtre de Sion
Samedi soir, au Théàtre de Sion, se donnait pour

la première fois en Valais, « Orphée » de Gluck. Il
est rare qu'un orchestre d'amateurs ose inserire un
opera à son programme. Difficile entre tous, ce gen-
re, qui doit satisfaire un nombreux public, exige à
la fois, la perfection musicale et théàtrale.

Monsieur Sartoretti fit des décors sur les maquettes
de L Molina ; Mme Senta de Knorring, règia joli—
ment la chorégraphie ; la mise en scène était de M.
Pasquier. Peut-étre ne sommes-nous pas suffisam-
ment expert en matière de chorégraphie et de mise
en scène pour avoir su y découvrir une ligne et,
faire une critique constructive. Dans le deuxième
acte, à défaut de recul, un peu moins de lumière
nous eùt permis de prendre au sérieux les gestes
menagants des Erinnyes. L'atmosphère des Champs-
Elysées était à ce point charge d'ennui, que quelques
personnes furent dans l'obligation de sortir.

L'ennui venait-il d'une mise en scène défectueuse ?
(Orphée et Eurydice traversaient le plateau sans
raison apparente). Venait-il de la froideur des ac-
teurs ? (Froideur due à la pauvreté ^u décor mu-
sical ?)

M. Gafner, baryton, avait le ròle d'Orphée, Mlle
Dubuis, soprano, celui d'Eurydice. Nous avons pu
admirer l'ampleur de leur voix, la netteté de leur
diction. Mais, puisque l'opera de Gluck est tout inté-
rieur et quasi dénué d'action, nous aurions aimé,
de la part de ces solistes, plus de chaleur dans l'ex-
pression des sentiments lyriques et plus de naturel
dans le jeu scénique d'Orphée. Cependant, ces artis-
tes ont fait vibrer souvent leur auditoire.

Tout le monde aura estimé, à sa j uste valeur, Mme
Bosshart, soprano, qui incarhait l'Amour.

La renommée presque universelle de la Chan-
son Valaisanne rend vaines de nouvelles louanges.
Aussi, dirons-nous tout simplement que nous aime-
rions peut-ètre plus de fusion chez les soprani et
des fins de phrases moins écourtées dans les mou-

AU CINEMA LUX

A LA DEMANDE DE NOMBREUSES PERSONNES

PROLONGATION DE 2 JOURS
du formidable succès de FERNANDEL

Le petit Monde de Don Camillo
LUNDI 1 et MARDI 2 décembre à 20 h. 30, DERNIÈRES
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Si son costume de bain est des plus
apprécié

LA GAINE «JANTZEN»

reste le caprice rèvé dc la lemme qui
a dc

LA LIONE

vente exclusive chez

voyez ses vitrines

vements rapides. Ces quelques ombres ne peuvenl
que mettre en relief les qualités incontestées de cet
ensemble.

Comme toujours , la bonne volonté des membres
de l'orchestre n'a peut-ètre pas été récompensée
comme elle le mérite, mais elle a certainement ral-
lié toutes les sympathies.

Michel Ispérian

CEUX QUI S'EN VONT

A Monthey est decèdè M. Camille Barman , àgé de
G6 ans. C'était le pére de M. l'abbé Barman, rec-
teur du Petit Séminaire de Sion. Nous présentons
nos chrétiennes condoléances aux familles en deuil.

Dans nos sociétés...
Chceur-mixte de la cathédrale — Lundi ler dé-

cembre, à 20 h. 30, répétition partielle pour les da-
mes ; dimanche 7 et lundi 8 décembre. le choeui
chante.

CAS, Groupe de Sion — Mercredi 3 décembre, à
20 h. 30, à l'hotel de la Paix, conférence par Squibbs,
Se munir de la carte CAS et la présenter à l'en-
trée.

A L 'ÉCOUTE DE SOI FENS
Mardi 2 décembre

700 Radio-Lausanne vous dit bonjour ; 7.15 Infor
mations;11.00 Émission d'ensemble; 12.30 Le quarl
d'heure de l'accordéon; 12.46 Informations; 1235
Vive la * fantaisie; 13.30 Compositeurs belges; 16.30
Émission d'ensemble; 17-30 Operette; 1850 La ses-
sion d'hiver des Chambres fédérales; 18.55 Le mieto
dans la vie; 19.15 Informations; 19.25 Le miroir du
temps; 19.45 La lutte contre la criminalité; 20.15 Le-
ver de rideau; 20.30 Soirée théàtrale; 22-30 Informa-

¦is; 22.35 L'Assemblée generale des Nations-Unies
à New-York ; 22.40 Le courrier du cceur; 22.50 Ins-
tantanés d'un match de hockey sur giace.

Mercredi £ décembre
7.15 Informations; 915 Émission radioscolaire ;

11.00 Émission d'ensemble; 12.25 Le rail , la route,
les ailes; 12.46 Informations ; 12.55 Sans queue ni
tète ; 16.30 Émission d'ensemble; 17-30 La rencontre
des isolés; 18.00 Le rendez-vous des benjamins; 18.30
Les jeunesses musicales suisses; 18.45 Reflets d'ici et
d'ailleurs; 19.08 La session d'hiver des Chambres
fédérales; 19.15 Informations; 19-35 Rendez-vous;
19.55 Questionnez, on vous répondra; 20.30 Le mer-
credi symphonique ; 22.30 Informations; 22.35 L'As-
semblée generale des Nations Unies à New-York;
22.40 Penembre



Sur le traitement medicai
de l'acoolisme

Nous savons que les «buveurs-» ruincnt leur sante,
la vie de famille et mettent en danger leur entourage.
A l'occasion des «Journées Médicales de Bruxelles
1952» le Dr Izikowitz, de Stockholm, a exposé les
méthodes de traitement de l'alcoolisme appliquées
dans les clihiques de Stockholm sous sa direction et
fait part des expériences et hypothèses sur lesquelles
se base le traitement. Nous trouvons le résumé de
sa conférence dans «Bruxelles-Medicai» No 34, 1952,
et y puisons quelques détails- Il distingue trois grou-
pes de facteurs psychologiques qui font que l'hom-
me consomme de l'alcool volontairement , sans que
cela comporte pour lui le mointre problème (c'est-à-
dire qu 'il peut interrompre la consommation de l'al-
cool a volonté) .

La consommation de l'alcool , consommation non
volontaire par essence ou «a problemes» est caraeté-
riséc par le fait que le sujet a des difficultés ou es-
time impossible de cesser la consommation de l'alcool
lorsque , pour une raison quelconque , il en a déjà
absorbé. Chez semblable sujet , la consommation
d'alcool réveìlle un désir d'alcool pathologique (désir
du supplément) lequel , à son tour , provoqué un
abus aggravé. L'auteur parie des périodes d'ivrogne-
rie , etc, mais ce qui nous interesse ici , c'est le trai-
tement medicai de l'alcoolisme.

Il n 'existe aucun produit spécifique , ni aucune
méthode de traitement special qui puissent guérir le
désir pathologique d'alcool ou permettre aux indi-
vidus ayant été une foi en proie à un désir maladif
d'alcool , de se modérer sans effort par la suite- Par
contre , il existe un procède thérapeutique pouvant
aider les sujets à vivre dans une entière abstinence
et pouvant enrayer la plupart des états mentaux
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La bonne confection

Pommes
pour bétail

à Fr. 5.- les 100 kg.

Chez Varone-Fruits.

Sinica 8
modèle 1948, peu rotule,
37.000 km., soignée et par-
fait état, 4 vitesses, cause
de départ , à vendre à prix
intéressant.
Octave Contat , Monthey

Tél. 4 23 59, heures des
repas.

SFPOW?
prenez du

CIBCULOil
contre les

troubles de la
CIRCULATION
Cure Fr. 20J5, % 1120,
4-95 chez votre pharma-
cien et droguiste.

MADAME
E. ROSSIRE

Frictions préventives de
la calvitie. Repousse des
cheveux. Effets rapides.
Tous les mercredi dès 16
beures
à l'hotel du Midi, Cham-
bre No 1.

A louer à Champsec , 4
seiteurs de

bon pré
attenant à la route .

Ferire sous chiffre P,
13788 S, à Publicitas Sion.

.lABBIBaiJa, mA «—a M. ̂ v

cherche emploi dans bu-
reau-

Offres sous chiffre P.
13717 S., Publicitas , Sion.

A vendre
magnifique table ancienne
de 2 m. sur 1.25, rallonges
cn plus.
• ' Taverne Valaisanne , à
Montreux , Tel. (021) No
63271.

A louer , tout de suite ,

appartement
de 3 chambres de tout
confort.

Offres sous chiffre P.
13708 S., Publicitas Sion-

Radiateur
électrique

en pierre ollaire , 220 V-
2000W gardant 2 heures
sa cfraleur , après extìnc-
tion .

A vendre vantageuse-
ment.

Tél. 21304, Sion.

Jeune

vendeuse
cherche place dans com-
merce locai, de préférence
dans l'alimentation.

Faire offre à case pos-
tale 52314, Sion.

TOPOLINO
A vendre une Topolino,

modèle 50-51 à l'état de
neuf.

Garage Lugon , Ardon
Téléphone 412 50.

A louer à partir du 15
décembre

CHAMBRE
meublée , indépendante et
chauffée, Fr. 35.— par
mois-

S'adresser sous P. 13796
S Publicitas , Sion.

A vendre

vases de cave
de 1600 à 4000 lt. Prix
intéressant. Paiement
en vin ou vendange
accepté.

S'adresser à VARO-
NE-VINS , SION.

A vendre

piano
en parfait état.

S'adresser au bureau du
journal sous chiffre 5536

A louer petit

appartement
belle vue, près de Sion.

S'adresser au bureau du
journal sous chiffre 5534

A vendre d'occasion

meubles
de salle à manger et salon.
Prix raisonnable.

S'adr. à Publicitas , Sion
sous chiffre P. 13719 S.

maladifs résultant de l'abus dc l'alcool. Dans cer-
tains cas de forte inclination recidivante , le traite-
ment permet , en outre , ' de prolonger Ics intervalle *
d'abstincnce entre Ics crises, dc mème d'abréger Ics
périodes d'ivrognerie et dc les espacer davantage,
rcndant ainsi le sujet plus sociable. Dans de tels
cas, le concours de différentes formés dc traitement
(thérapeutique combinée) est requis ; la psychothé-
rapic , les régimes , les traitements psychiatriqucs spé-
ciaux , des mesures d'ordre ocial , etc, peuvent ètre
envisagés afin d'obtenir le meilleur effet thérapeuti-
que possible.

Lors d'un traitement clinique , qui s'applique à en-
viron 20 % de la clientèle recherchant l'aide medi-
cale (le reste étant soigné dans des policliniqucs),
Palitement est ordonné durant les premières semai-
nes, et au point de vue de la médecine interne , le
malade est trait é comme s'il souffrait d'une maladie
de foie.

L'alitement vise , entre autres , à améliorer dans la
mesure du possible la circulation du sang dans le
foie. Le malade recoit 5 repas par jour d'un regime
riche en calories , comportant en particulier une pro-
portion élevée de protéines et d'hydrates de carbo-
ne. Pendant un mois , le malade doit prendre chaque
jour , par voie buccale , 3 g. de choline plus 1 g. de
méthionine plus 15000 U. I- de vitamine A plus 200
mg de vitamine E plus un extrait de foie équivalent
à 375 g. de foie frais plus de grande doses de com-
plexe vitaminique B plus de la vitamine B12 plus du
fer (le fer est supprimé en cas de constipation). Les
20 premiers jours , les malades prennent , cn outre ,
10 mg d'acide folique par jour. Durant toute la pé-
riode du traitement , on les soumet à un traitement
thérapeutique à I'insuline-glucose à des doses ne
provoquant pas de coma , mais forte de préférence ,
tant d'insuline que de glucose. Les cinq premiers
jours , le malade recoit aussi , cn injection intramus-

culaire , 500 à 1000 mg- dc vitamine C, du gluconatc
de calcium , 300 mg. dc vitamine Bl , 100 mg. d'amldc
nicotinique, 8 mg. dc vitamine B2, 7 mg. de chlorh y-
drate de pyridoxine (vitamine B6) plus 15 mg. dc
pantothénatc dc calcium (vitamine du groupe B). —
Pendant la première semaine , on fait aux malades au
total deux injections d'un extrait hépatique , corres-
pondant chacunc aux su'bstances actives dc 200 g-
dc foie de veau. En guise dc médicament hypnoti que ,
on donne parfois un antihistaminique.

Les cinq jours suivants , Ics doses des injections dc
vitamines Bl et C sont réduitcs dc moitié , puis ne
sont faites que tous Ics deux jours. Si des symptòmes
allergiqucs se produiscnt , provoqués par exemple
par l'insuline ou Ics vitamines B, le traitement est
interrompu.

En règie generale , les malades ressentent assez ra-
pidement un bicn-ctre subjectif , cc que le Dr Iziko-
witz considère comme l'un des facteurs engageant le
plus le malade à vivre par la suite dans une absti-
nence absolue.

Après une quinzaine de jours d'hospitalisation , le
malade a l'autorisation dc se lever de plus en plus
longtemps ; il sitbit alors un entrainement physique
progressif avec gymnastique. La psychothérapie s'in-
tensifie et le malade est mis au courant des raisons
et des motifs d'une abstinence absolue- .. «Nous es-
sayons d'aidcr le malade à trouver une substitution
à son penchant pour l'alcool , par exemple un «hob-
by» quelconque.»

Avant l'cxéat , la clinique dc Stockholm tàche du
procurer du travail et un domicile au paticnt ou de
le faire rééduquer.

La durée moyenne du traitement est d'environ un
mois. Le traitement somatique de l'intoxication alcoo-
lique aigiie (syndrome A) appli que à la Clinique
de Sockholm est le mème que celui indiqué pus haut
pour les premiers jours de traitement de l'alcoolisme ,

Trouve
tuyau caoutchouc avec
raccord , le réclamer :

Maison Debons, maté-
riaux de construction SA-
à Sion.

Jeune
couturière

cherche à faire des jour-
nées pour couture et rac-
comodage.

S'adresser au bureau du
journal sous chiffre 5533.

Locai
à louer près du centre ,

S'adresser Case postale
236, Sion.

A louer, belle
chambre

2 lits , eau courante, ma-
zout , éventuellement cui-
sine-

S'adresser au bureau du
journal sous chiffre 5535.

A vendre
colonnets

en beau granit, taillés. Di-
mensions : 0.35 x 0.35 sur
1.10 de haut .
et : 030 x 0.30 sur 1 m.
de haut.

S'adresser à l'Hoirie
Paul de TORRENTE, à
Sion.

A vendre
1 paire de souliers de ski
No 42, état de neuf.

S'adresser à A. Koller ,
c/o Ed. Favre-Praz , sous
le Scex , Sion .

On cherche à acheter

vélo
d'occasion , mais en bon
état .

S'adresser au bureau du
journal sous chiffre 5537.

MOTO
B.S.A- 350 TT, modèle
51, très puissant, suspen-
sions avant et arrière ,
couleur noir et chrome,
pneu avant neuf. Parfait
état , roulé 12.000 km , à
vendre pour raison de
sante-

Prix 2100—
S'adresser au bureau du

journal-

A vendre, excellente oc-
casion

SMOKING
état de neuf. Porte 3 fois.
Taille 40-42. Cède bas
prix.

S'adresser au Bureau du
journal sous chiffre 5498.
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Important !
Le tirage du journal étant avance , nous prions les

annonceurs d'apporter leurs textes plus tòt.

Dernier délai de reception :
la velile du tirage

à cinq heures
(Faire»part mortuaire : 9 h. le jour du tirage)

N.B. — Les communiqués des sociétés et les textes rédac»
tionnels doivent ètre remis également la velile du tirage.
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TURISSA
ne coud pas comma un automate

Pierre STALDER, quincaillerie, Sion

ABONNEZ-VOUS A LA FEUILLE D AVIS DU VALAIS

mais selon les goùts peisonnels
tous les points d' ornement de
mémel
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(b Notre exposition de Touets est ouverte

P- de Sépibus
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Le petit Magasin... mais le plus grand choix /CT^
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extraits dc foie , vitamines , etc. Dans certains cas ,
on donne du cardiazol , du lait sucre. Lors d'intoxi-
cation grave , on fait des injections dc glucose et
d'insuline et on donne simultanément des vitamines
plus 4 à 5 cm3 de cardiazol cn injection intraveineu-
sc.

Le syndrome B et le delirium tremens sont traités
dc la mème manière que les intoxications alcooli-
ques graves-

Si le malade est dans un état prononce dc déshy-
dratatlon ou d'acidosc , il est bon de lui faire des per-
fusions intraveincuses lcntcs d'environ 800 cm3 dc
solution de Ringer comprenant 10 % de glucose et
les doses de vitamines indiquées plus haut , cn mème
temps que des injections intramusculaircs de 24 à
32 U.I. d'insuline.

L'auteur a aussi utilisé le Cortone Merck (corti-
sone) surtout dans des cas dc syndrome B et de de-
lirium tremens. Dans environ 85 % des cas, ce trai-
tement a été couronne de succès. Des électrochocs
durant le traitement au Cortone ont été appli qués
avec dc bons résultats. L'auteur insiste sur le traite-
ment de l'alcoolisme par l'Antabuse , sur le risque dc
complications qu 'il comporte , de mème qu 'il donne
son opinion sur la valeur pratique d'un tei traite-
ment , qu 'il considère très limitée-

Le traitement par création d'un réflexe condition-
né , au moyen de l'émétine , de la pilocarp ine ou de
l'apomorphine est considère par le Dr Izikowitz
comme pouvant produire une aversion plus ou moins
durable contre l'alcool , il représente une bonne ba-
se de départ pour la psychothérapie dans le cadre
dc la thérapeutique combinée , mais il est coùtcux.

5&> BALttT
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Pour le sldeur exiqeant
Un modèle doublé lacagc en water-
proof ultra souplc et fortement rem-
bourré en tout noir ou noir-veau com-
bine.

sèrie 36-39
sèrie 40-44

Fr. 68*
Fr. 778"

Coite*

En vente à l'Imprimerie Gessler

SION



A 'TRAV^pE MÓNDE
LE 12 JANVIER PROCHAIN

le Pape tiendra un Consistoire
POUR LA NOMINATION DE 24 CARDINAUX

La nouvelle promotion cardinalice comprend 11
Italiens, deux Francais, deux Espagnols, un Brési-
liens, un Equatorien. un Irlandais, un Yougoslave,
un Polonais, un Américain, un Canadien, un Cofom-
ii ' en et un Allemand.

LA LISTE DES 24 NOUVEAUX
CARDINAUX

Mgr . Feltin , archevèque de Paris ; Mgr Grente,
archevèque du Mans ; Mgr Paul-Emile Léger, ar-
chevèque de Montreal ; Mgr Stepinac, archevèqu ;
de Zagreb ; Mgr Stephen Wyszynsky, archevèque de
Varsovie ; Mgr Augusto Alvaro de Silva, archevè-
que de Bahia, au Brésil ; Mgr Crisanto Luque, ar-
chevèque de Bogota ; Mgr Angelo Guiseppe Ron-
calli , nonce apostolique à Paris ; Mgr Fernando
Cuiroga y Palazio, archevèque de Santiago de Com-
postella ; Mgr Beniamino de Ariba y Castro, ar-
chevèque de Tarragone ; Mgr Gaetano Cicignani , non-
ce apostolique à Madrid ; Mgr Pietro Ciriaci , nonce
apostolique au Portugal ; Mgr Carlos Maria de la
Torre, archevèque de Quito (Equateur) ; Mgr Gin

Montpellier
^HmHnRHHn> UESàjJff*»1
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L'ex-reine Hélène d'Italie vient de mourir en exil à
l'àge de 79 ans. Elle était la fille du roi Nicolas ler
de Montenegro et épousa en 1896 le roi Victor Em-
manuel III.

Francis Mountyre, archevèque de Los Angeles
(Etats-Unis) ; Mgr John d'Alton , archevèque d'Ar-
nach (Irlande) ; Mgr Joseph Wendel, archevèque
de Munich et Freisingen (Allemagne) ; Mgr Cae-
la Agostini , partriarche de Venise ; Mgr Celso Cons-
tantini , secrétaire de la congrégation de Propagan-
da Fide ; Mgr Valerio Valeri , assesseur de la con-
grégation pour l'Eglise orientale ; Mgr Francesco
Borgongini Duca, nonce en Italie ; Mgr Marcello
Mimmi, archevèque de Naules ; Mgr Giacomo Ler-
garo, archevèque de Bologne ; Mgr Alfredo Otta-
viani , assesseur de la congrégation du St-Office ;
Mgr Georges Siri , archevèque de Gènes.

43 ÉTRANGERS ET 27 ITALIENS

Par la nomination de 24 cardinaux, le sacré-collè-
ge atteindra son plenum de 70 chapeaux et sera, du
point de vue des nationalités compose comme suit. :

Vingt-sept Italiens, sept Frangais, quatre Améri-
cains ; quatre Espagnols, trois Brésiliens, deux Por-
tugais, deux Argentins, deux Allemands, deux Ca-
nadiens, un Arménien, un Autrichien , un Austra-
lien , un Belge, un Chilien , un Chinois, un Cubain,
un Anglais, un Hollandais ,. un Hongrois, un Péru-
vien , un Syrien , un Yougoslave, un Equatorien, un
Irlandais , un Polonais, un Colombien.

La nouvelle promotion ne modifie pas, à une uni-
te près, le rapport existant au sein du sacre collège,
entre les Italiens et les étrangers. Le dernier Con-
sistoire , de 194G avait apporté la nomination de 28
étrangers et de 4 Italiens. ce qui fait que le sacre
collège se trouve compose de 42 étrangers et de 28
Italiens. Après le prochain Consistoire, il compren-
dra 43 étrangers et 27 Italiens, la promotion annon-
cée aujourd'hui ayant apporté la nomination de 11
Italiens et de 13 étrangers.

DEUX PROMOTIONS COMMENTÉES

« Le Monde » qui estime que « au total ¦ l'annon-
ce de la création de nouveaux cardinaux est un

ENVELOPPES HQN PAPETEPIE EN GPOS <J
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CANTON j(j| % DU VALAIS

« retour à la normale dans une Eglise a la tète
de laquelle il existait un danger évident de vieil-
lissement » , écrit dans son éditorial :

« Les deux promotions qui seront sans doute le
plus commentées sont celles de Mgr Stepinac, arche-
vèque de Zagreb, récemment libere des prisons de
Tito et de son confrère de Varsovie, Mgr Wyszyns-
ki. La signification précise de la nomination du pre-
mier peut appeler, a première vue, une doublé in-
terprétation : faut-il y voir une soldinelle protesta-
t imi  contre le regime existant en Yougoslavie, que
Rome continue de mettre sur le méme pian que
celui de l'URSS ou, au contraire, l'amorce d'une
détente, Mgr Stepinac pouvant ètrè, à la faveur de
son élévation, rappelé au Vatican, ce qui comblerait
les vceux du maréchal yougoslave, désireux dc li-
quider cette vieille affaire ? Il faut attendre quel-
que temps avant de pouvoir trancher entre les deux
hypothèses.

LE RÓLE DE L'EGLISE POLONAISE

« En l'archevèque de Varsovie, Rome récompense
un homme de tempérament et de conceptions bien
différents. Chef de l'Eglise de la seule démocratie
populaire où, gràce à sa force numérique et à la
foi ardente de ses fidèles, l'Eglise puisse jouer un
ròle , il méne une action difficile pour parvenir avec
le nouveau pouvoir à un « modus vivendi » . On s'é-
tait demande ce que le Pape, auquel le primat avait
rendu visite, il y a quelques mois, pensai! de ses
efforts. On connait aujourd'hui la réponse ».

Tornade meurtrière
en Afriqiue du Sud

Douze indigènes ont été foudroyés lors d'un vio-
lent orage qui a éclaté dans la nuit de samedi dans
la région de Pretoria. Quatre adultes et quatre en-
fants ont été tués dans une case, dont le toit en
flammes s'est écroulé sur ses occupants endormis.
Un vieillard et trois enfants ont échappé à la ca-
tastrophe et sont maintenant soignés dans un hòpi-
tal.

A Derdepoort , près de Pretoria , un homme et sa
femme, ainsi que deux autres personnes, ont été tués
par la foudre sur une route. Une maison de la ré-
gion de Pretorio a été incendiée par la foudre mais
ses occupants' ont pu s'enfuir.

A la suite d'un cyclone qui a ravagé hier le camp
d'Albertynsville, à 18 milles de Johannesbourg, ' on
annonce à l'hòpital de Baragwanath, le plus rap-
proché du camp, que 308 blessés, tous indigènes, ont
dù ètre admis-. Le nombre des morts ,tous indigènes1,
s'élève .à vingt.

Toutes les ambulances et les autobus municipaux
disponibles ont été envoyés pour participer aux tra-
vaux de sauvetage. Pendant la demi-heure qui a sui-
vi la diffusion à la radio d'un appel d'urgence aux
donneurs de sang, les rues avoisinant le service de
transfusion du sang ont été bloquées par les encom-
br'ements. Un appel à tout le personnel medicai dis-
ponible a été lance au cours des services religieux
qui se déroulaient dans les églises. Deux projecteurs
ont été amenés au camp d'Albertynsville et tous
les phares des automobiles braqués sur les décom-
bres où les médecins et les infirmières (au nombre
de deux cents) donnaient les premiers soins au
blessés.

MÈRE ET FILS AU PARLEMENT
Les éleetions de la Chambre des représentants des

Etats-Unis, le 4 novembre, ont envoyé siéger com-
me sénateur de l'Ohio, Mr Bolton. qui siégera aux
còtés de sa mère, Mrs Frances P. Bolton , depuis
plus de vingt ans élue par le parti républicain. C'est
la première fois dans l'histoire parlementaire des
Etats-Unis, que l'on voit siéger ensemble mère et
fils.

Sarre

LES FEMMES D'AFFAIRES

Mme Roland Zehnder-Cachat, à Montreux, a été
nommée, le 18 novembre, administratrice de la com-
pagnie du chemin de fer-funiculaire Sierre-Monta-
na-Crans, à la place de son mari decèdè.

DES PLAQUES REFLECHISSANTES
POUR LES REMORQUES

La Brigade de la circulation vient de mettre en
vente pour le prix extrèmement modique de Fr. 1.50
des plaques réfléchissantes qui doivent ètre fixées
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La campagne électorale a été particulièrement acharnée. Tous les partis — de la gauche (à gauche) à la
droite (à droite) ont repris le vieux slogan : «La Sarre est allemande».
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Mort de Lucien Fabre
PRIX GONCOURT 1923

On annonce le décès du romancj er et auteur dra-
matique Lucien Fabre, prix Goncourt 1923, pour
son roman en trois volumes « Ravel ou le mal des
ardénts » . Il avait publié un recueil de poésies,
« Connaissance de la déesse » . Il avait consacré à
l'auteHT du « Cimetière marin » , qui préfaga le re-
curéfì, un livre ¦ La démarche intellectuelle de Paul
Valéry ». Cette semaine encore, on jouait dans un
théàtre parisien , la première représentation de sa
dernière pièce, « Babion le luxurieux » .

Natif de Tarbes , Lucien Fabre était àgé de 62
ans.

LE TRIBUNAL A JUGÉ
UNE AFFAIRE DE « BOULE DE NEIGE »

. C'est par des condamnations de principe que s'est
terminée l'affaire des ventes par le système dit
« Boule de neige » mise en délibéré le 7 novembre
par le tribunal correctionnel de Montbéliard et dans
laquelle étaient inculpées^ 17 personnes de la région
Maiche-Charquemont (Doubs), pour la plupart in-
dustriels et commergants de l'horlogerie ayant par-
ticipé au lancement de chaines de vente de montres.

Cinq inculpés ont été condamnés à des amendes
de 10.000 fr., trois à des amendes de 50.000 fr., et 4
à des amendes de 100.000 fr. Les autres inculpés ont
été relaxés.

amoNiQUE n SUISSE
LES RÉSULTATS DE LA CONSULTATION

DES FEMMES DANS LE CANTON DE GENÈVE

35.133 oui contre 6.346 non
Les femmes de Genève consultées samedi et di-

manche par voie de votation eu vue de connaitre
leur avis sur l'exercice des droits politiques en leur
faveur, au cantonal et au municipal, se sont pro-
noneées par 35.133 oui contre 6.346 non.

72.516 femmes étaient itisi: ri tes pour cette consul-
tation et 42.013 y ont pris part, soit 58 %.

Pour que les femmes puissent voler à Genève, il
faudra qu 'un député depose un projet de loi au
Granii Conseil, que le corps législatii sé prononce
affirmativement et que la question constitutionnelle
soit soumise au peuple genevois qui jugera en der-
nier ressort.

Seule la commune de Perly-Certoux a donne une
majorité negative.
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a 1 arriere des remorques. Très bien con?ues et d'une
surface assez grande, ces plaques, qui n 'excluent
pas le feu arrière sont néanmoins indispensables
pour qui veut assurer la sécurité de son véhieule
sur la route. On peut se procurer ces plaques au
Bureau de la circulation à Sion.

ACCIDENT DE FORÈT AU-DESSUS
DE VAL D'ILLIEZ

Un jeune homme de Val d'Illiez , occupe avec une
équipe d'ouvriers au dévalage de grumes de sapin
au lieu dit « pont du Fargot » sur Illiez a été mal-
heureusement atteint par une bilie qui lui fraetura
une jambe. M. Maurice Gex-Fabry a dù ètre hos-
pitalisé à l'Infirmerie de Monthey.

Nous lui adressons un message de sympathie et
de prompte guérison.

Tombola JAC du Valais
Nous remercions tous ceux qui , par 1 achat des bil-

lets. ont prouvé leur sympathie et leur générosité
vis-à-vis de notre mouvement.

L'apport financier de la tombola nous permettra
encore mieux que par le passe, de continuer l'ac-
tion d'éducation et de formation chrétienne de la
jeunesse rurale valaisanne.

Les numéros suivants gagnent les 8 premiers lots,
1. 18557 ; 2. 12499 ; 3. 13242 ; 4. 12527 ; 5. 15419;

6. 17839 ; 7. 12279 ; 8. 19046.
Gagnent un lot les numéros se terminant par :
649, 374 ,423, 514, 015, 203, 209, 499, 611, 654.
Les lots peuvent ètre retirés jusqu 'au 20 décembre

1952. au Secrétariat cantonal de la JAC, à Sion, 17,
rue de la Cathédrale.

Les f rasques de la Bonne-Eau
près de Sierre présentent

de réels dangers

LA SIRÈNE ALERTE LES POMPIERS

Ce matin, la sirène a mugi à Sierre pour alerter
les pompiers de la ville, lesquels ont été mobilisi ' .-
en raison des dangers que représente l'état actuel
de la . ri vére la Bonne-Eau, qui a débordé à plu-
sieurs reprises. On ne signalé pas de dégàts pour
l'instant mais les menacés de débordement sont tels
que les hommes du service du feu sont échelon-
nés sur les rives pour surveiller le débit des eaux
fortement grossi par les récentes pluies.

Sur place se trouvent également le capitaine des
pompiers M. Jacques Muller, M. Guie, ingénieur de
la ville et M. Elie Zwissig, président de Sierre.

Si le mauvais temps persiste on craint que cette
rivière cause de gr,os dégàts.

CHRONIQUE Ì̂ rh5EDUN0lSE

DANS LA SALLE DU GRAND CONSEIL
S'EST TENU LE

Congrès
du Cartel Syndical valaisan

Dimanche matin, à 9 h., s'est ouvert à Sion, le
Congrès du Cartel syndical valaisan. Les délégués
ont siégé sous la présidence de M. Clovis Luyet , se-
crétaire de la FOBB, qui a salué les 150 représen-
tants des seetions avant de faire un tour d'horizon
intéressant sur tous les problemes qui se posent
pour les ouvriers sur le pian cantonal.

M. Diacon, secrétaire centrai de la FOBB a par-
ie de la structure de l'Union Syndicale suisse et
du mouvement des salaires dans le bàtiment.

M. A. Graedel , secrétaire centrai de la FOMH
s'est penché sur les problemes économiques actuels.

Les exposés des trois orateurs ont été suivis avec
beaucoup d'attention. Les données techniques ap-
portaient des éléments positifs dans le cadre de ce
Congrès réussi.

A midi , les délégués. répartis dans plusieurs hó-
tels de la ville, ont suspendu leurs travaux qui onl
repris à 14 h. 30 par une causerie documentée de
M. Constant Frey, secrétaire centrai SEV, qui s'est
longuement et spirituellement expliqué sur la poli-
tique federale en commentant les votations auxquelles
furent appelés, cete année, les électeurs suisses.

Une discussion generale a suivi.
Les délégués ont fait preuve de discipline, de cour-

toisie et ont rfiontrfe l'intérét qu 'ils portaient aux af-
faires de cet organlsme ouvrier.

MM. Marc Monnier , secrétaire de la FCTA, Max
Bercia- et Theo Frey assistaient également à ce Con-
grès fort bien organise à l'issue duquel nous avons
entendu des propos sans passion , ' discutés avec in-
telligence, présentés d'une fagon claire et concluante.

f.-g. S-




